
Il est bon d'observer, en terminant, que la destruction par
le feu de tout le bois qui se trouve sur le lot à défricher ne
s'opère plus d'une manière aussi complète, aussi générale

qu'autrefois. Depuis que la colonisation se fait " en chemins
de fer," des quantités énormes de bois de corde sont expor-

tées vers les villes et les vieilles paroisses de la province.

L'heureux colon qui possède un lot dans les régions traver-

sées par des voies ferrées, ou dans un circuit de quelques

milles, peut retirer jusqu'à $30 et $40 par arpent de la vente

de son bois de chauffage.

Et, au point de vue de la fertilité du sol, le colon y gagne
aussi. Car, trop souvent, en faisant brûler sur place tout le

bois abattu pour les fins de défrichement suivant l'ancienne

méthode, le feu ne consume pas seulement le bois nuisible à

la végétation des grains et des fourrages, mais encore r"hu-

mus," c'est-à-dire la partie la plus riche, la plus précieuse du
sol. La récolte du bois ne dispense pas entièrement, il est

vrai, de faire passer au feu, mais ce feu mitigé, qui n'a pour
aliment que des branclics et des feuilles jonchant la terre,

suffit, par les cendres qu'il laisse, à neutraliser l'excès d'aci-

dité du sol vierge sans trop le détruire comme il arrive par

l'ancien procédé.

CONDITIONS DE SUCCES.

I. Un colon doit être sobre et jouir d'un bon caractère.

La respectabilité est une des premières et la plus impor-

tante des conditions requises pour devenir colon. Il est à

désirer qu'il n'y ait que des hommes choisis qui s'établissent

dans ces nouveaux cant Dns : que cette vérité soit bien com-
prise de tous ceux qui font de la propagande en faveur de la

colonisation.

2. Il doit avoir une bonne santé, de l'énergie et de l'amour

du travail.

Le colon, comme tous ceux qui veulent réussir dans n'im-

porte quelle profession, doit se vouer, surtout dans les pre-

mières années, à un travail assidu, à l'isolement, et s'attendre

à des revers passagers qui mettront peut-être son courage à

l'épreuve. Là, comme partout ailleurs, la fortune est due à

l'homme d'initiative, à l'hotrme persévérant.
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